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SISTE 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 
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Quatre Francs par A n 
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ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) 0,20 
Commerciales (la ligne) 0,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonce* 
répétées, on traite de gré à gré. 

PRENONS-Y-GARDE 

Allons nous faire des lois 

d'exception, parce qu'il a plu 

au sieur Calvignac de faire de 

la politique? 

On en prend le chemin. 

Au Sénat, voici une proposi-

tion tendant à mettre les com-

pagnies minières dans une situ-

ation exceptionnelle de dépen-

dance. Comme les compagnies 

de chemins de fer, dit-on. Non. 

Les compagnies de chemins de 

fer sont placées sous un contrô-

le légitime, parce que c'est un 

service public. 

En ce qui concerne les com-

pagnies minières, c'est de la 

question des conflits entre pa-

trons et ouvriers qu'il s'agit. Et 

les auteurs de la proposition 

veulent que l'Etat puisse inter-

venir pour les ouvriers contre 

les patrons, ce qui est la néga-

tion de la liberté et de la justice. 

A la Chambre, autre projet en-

core plus exorbitant. 

Un groupe de députés deman-

de qu'on décide la disparition 

progressive des compagnies 

minières pour les remplacer au 

fur et à mesure par des associa-

tions ouvrières. 

C'est la suppression de la li-

berté industrielle et l'établisse-

ment d'un privilège. 

Car les associations ouvriè-

res ne feront pas appel aux ac-

tionnaires. Ce ne seraient plus 

des associations ouvrières ; ce 

seraient des compagnies exac-

tement semblables à celles dont 

les radicaux réclament la mort. 

Et il faudra, alors, que l'Etat 

fournisse aux dites associations 

les.capitaux nécessaires à l'ex-

ploitation. 
Il est évident que cette contri-

bution, dont les ennemis des 

grandes compagnies ne parlent 

pas aujourd'hui, constitue la 

base de la loi future. Sans quoi 

cette loi serait impraticable. 

Et nos démocrates ne s'aper-

çoivent pas que ce projet est 

une dérogation extraordinaire 

aux principes d'égalicé sociale ; 

qu'il ne s'agit de rien moins que 

de créer pour une classe spécia-
le de citoyens un privilège 

énorme contre lequel le pays 

tout entier doit protester. 

On a jeté une centaine de mil-

le francs à Monthieu pour sub-

ventionner une association de 

mineurs, et les résultats ont été 

misérables. 

Etendue sur une grande 

échelle, l'expérience ne serait 

pas seulement un abus coupa-

ble des fonds publics, ce serait 

la ruine de l'industrie minière 

française. 

Prenons-y-garde. 
X. X. 

FA0SSE_ ROUTE 
Le mameluk non affranchi 

qui, apiedoua cheval, sert d'es-

corte à Dyer Mac-Adaras, nous a 

fait passer, samedi dernier, un 

instant de douce gaîté. 

Avec le flair qui le caractérise, 

ce page de Mac-boroug s'est 

imaginé avoir découvert sous la 

signature Sosthène R... un péda-

gogue ou un négociant décavé ! ! 

Vous vous trompez, bonne vieil-

le barbe. Sosthène n'est rien moins 

que pédagogue et professe une 

sainte horreur pour le commer-

ce, dont il ignore les premiers élé-

ments. 

Il a, sur vous, ce précieux avan-

tage de vous connaître parfaite-

ment, malgré que vous changiez de 

signature plus souvent que de 

chemise. Il pourrait vous dire qui 

vous êtes, d'où vous venez, votre 

passé, votre présent et, qui sait, 

peut-être même un peu de votre 

avenir, sans pour cela avoir la pré-

tention d'être sorcier. 

Ce que vous appelez " une insa-

nité", respectable vieillard, a pa-

rait-il, touché juste, piqué au vif 

votre étonnant patron et comme 

conséquence vous a fait dire des 

bêtises. Ce résultat nous suffit pour 

le moment, mais rassurez-vous, 

et certainement, nous ferons plus 

ample connaissance, quand s'ou-

vrira la prochaine campagne élec-

torale. 
SOSTHÈNE R... 

INFORMATIONS 

La sentence de M. Lonbet 

M. Loubct a rendu ce matin sa 

sentence arbitrale dans l'affaire 

de Çarmaux. 

En voici le dispositif : 

Les mandataires des ouvriers, 

au nom de leurs mandants ont for-

mulé ainsi leurs prétentions : 

1* Réintégration de M. Calvi-

gnac. 

2' Réintégration de tous les ou-

vriers sans exception. 

2' Remplacement de M. Hum-

blot, directeur. 

Sur les divers chefs, il a été ré-

pondu parles représentants de la 

compagnie : 

1- Qu'ils ont agi en vertu des rè-

glements en congédiant M. Calvi-

gnac. 

2' Qu'ils sont prêts à reprendre 

tous les ouvriers occupés par la 

compagnie au moment de la grè-

ve à l'exception de ceux qui ont 

été condamnés par le tribunal cor-

rectionnel d'Albi. 

3'Qu'ils ne peuvent consentir au 

remplacement de M. Humblot. 

Après avoir entendu, à diverses 

reprises, les représentants des ou-

vriers de la compagnie et pris con-

naissance des documents qui lui 

ont été remis. 

L'arbitre soussigné a rendu la 

décision suivante : 

1- Calvignac sera réintégré dans 

les fonctions d'ouvrier de la com-

pagnie. 

Un congé lui est accordé pen-

dant tout le temps que dureront les 

fonctions de maire. 

2 1 Seront repris par la compa-

gnie tous les ouvriers qui se sont 

mis en grève, à l'exception toute-

fois de ceux qui ont été condamnés 

par le tribunal d'Albi. 

3'Iln'ya pas lieu de pourvoirau 

remplacement de M. Humblot. 

Paris, le 26 Octobre 1892. 

Signé: LOUBET. 

Ce que Lanessan ne dit pas 

L'Expressàe Lyon publie une lettre 

d'un jeune officier lyonnais actuelle-

ment au Tonkin, lettre commun; quée 

par la famille et dont voici quelques 

extraits : 
« Depuis Bac-Ninch jusqu'à Lang-

Son, les pirates échelonnés tout lelong 

de la route pullulent et forment des 

bandes redoutables, commandées qui 

le croirait, par des Européens, An-

glais ou Allemands. 
« Un jour nos soldats en marche 

ont distinctement entendu des pirates 

leur crier en bon français : Venez 

donc tas de s. . . / 
« Ces bandits chinois sont d'une 

férocité inouïe, malheur au pauvre lé-

gionnaire qui tombe entre leurs mains 

Après lui avoir coupé le nez, les oreil-

les et la langue, ils le décapitent, lui 

arrachent les entrailles et le jettent au 

milieu des laudes. 
« Dans le dernier engagement nous 

avons eu parmi les tués, le capitaine 

Watrin, le lieutenant Ginolhac, dont 

le corps, affreusement mutilé, n'a été 

trouvé que huit jours après , 

le lieutenant Wauthier, à qui les pira-

tes avait tranché la tête et ouvert le 

bas-ventre et qui a été trouvé quatre 

jours après, recouvert de sa capote, 

horrible à voir. 
Parmi les blessés sérieusement, les 

capitaines Treille et David ; ce der-

nier parti par une température de 40 

degrés de chaleur, avec 120 hommes, 

est revenu au poste avec 25 seulement. 

L'affaire Dreyfus-Ravoux 
M. Dreyfus, diiecteur de la Na-

tion, demandait à M. Ravoux, ré-

dacteur de ia Libre Parole, répa-

ration parles armes au sujet d'un 

article par lequel il se jugeait of-

fensé. 

Les témoins de M. Dreyfus 

ayant demandé un duel au pisto-

let, à 25 pas, et au visé, les témoins 

de M. Ravoux ont accordé le pis-

tolet à 20 pas, mais au commande-

ment. 
M. Dreyfus maintenant ses con-

ditions, les témoins de M. Ravoux, 

estimant qu'elles étaient excessi-

ves, ont rompu les pourparlers. 
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CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Permis de Chasse. — Le calme le 

plus plat règne dans notre bonne ville, 

aucun fait interressant ne se produit ; 

la politique chôme, c'est la trêve de fin 

d'année, une seule passion domine en ce 

moment toutes les nutres : celle de la 

chasse et a ce sujet nous croyons faire 

plaisir à nos Nemrods en leur exposant 

ce qui suit : 

Un chasseur qui a égaré son permis 

de chasse, a-t -il le droit d'exiger la dé-

livrance d'un duplicata 9 Telle est la 

question que se posent beaucoup de 

chasseurs sans pouvoir la résoudre, 

Eclairons-les il résulte des renseigne-

ments pris auprès de l'aministration, 

que cette importante question qui inté-

resse au plus haut point tous les chas-

seurs doit être résolue par la négative. 

Voici du reste, le texte de l'arrêté du 

ministre de l'intérieur sur ce sujet: 

« Le remplacement d'un permis de 

chasse est impossible, attendu que ce 

papier équivaut pour le Trésor à une 

feuille de papier timbré, dont le paie-

ment une fois effectué devient définitif. 

« D'autre part, la délivrance d'un du-

plicata pourrait amener cet abus que le 

porteur du duplicata prêtât son premier 

permis à un tiers, au préjudice du Tré-

sor et des communes. » 

Variétés Sisteronnaises. — On 

annonce les prochains débuts de Jean 

ne Doré, chanteuse de genre très bien 

côtée dans le monde des cafés-concert 

ces débuts, feront suite aux adieux de 

Mlle de Salaunc; dont rengagement va 

prendre fin. 

Succès persistants de Mlle Angèle 

Massi. 

Concours pour le surnuméra-

riat dans l'Administration des 

Contributions Directes. — Avis. — 

Un concours sera ouvert au mois de jan-

vier 1893 pour le surnumérariat des 

Contributions directes. 

Pour être admis à concourir, les can-

didats ne devront pas avoir atteint l'àje 

de 24 ans au 1er janvier 1893 ; une dis-

pense d'âge pourra être toutefois accor-

dée, dans certains cas, aux jeunes gens 

qui auront effectué leur service militaire. 

Les candidals devront être pourvus de 

'un des diplômes de bachelier ès lettres 

ou de bachelier ès sciences ou du diplô-

me de baccalauréat de l'enseignement 

secondaire classique (lettres -philosophie 

ou lettres-mathématiques.,) 

Le registre d'inscription des candida-

tures sera clos le 31 décembre 1892. Les 

demandes formées après cette date n'au-

ront d'effet que pour le concours de 

1894. 

L'examen est divisé en deux parties et 

comprend des épreuves écrites et des 

épreuves orales. 

Les jeunes gens qui auraient l'inten-

tion de : ubir cet examen, trouveront 

auprès du Directeur des Contributions 

directes de leur département tous les 

renseignements relatifs aux conditions 

du concours et aux pièces à fournir à 

l'appui de leur demande d'admission. 

Le découpage du bois est un art nou-

veau en France. Il n'y a guère qu'une 

vingtaine d'annégs que les amateurs y 

ont pris goût et que l'insdustrie s'en est 

emparée. Antérieurement à cette époque 

il n'était en usage qu'en Suisse et en Al-

lemagne, où des gens patients par natu-

re le pratiquaient pour leur satisfaction 

personnelle, sans chercher à en tirer 

profit. 

Aujourd'hui, il est chez nous en gran-

de faveur et l'industriel qui a le plus 

contribué à l'essor et à la propagation 

du découpage est, sans conteste, M. 

Tiersot, le grand constructeur de Paris, 

qui a imaginé et mis à la disposition du 

rublic des machines aussi remarquables 

par leur simplicité que par l'ingéniosité 

de leur mécanisme. 

M. Tiersot ne s'en est pas tenu à la 

construction des machines à découper. 

Il a entrepris également la fabrication 

des tours de toutes sortes et des machi-

nes industrielles à travailler le bois(scies 

à ruban, alternatives, circulaire -, mor-

taiseuses, etc.,) et de tout l'outillage se 

rapportant à la sculpture. Ses efforts ont 

été couronnés d'un plein succès ; sa 

nombreuse clientèle et les premières ré-

compenses qui lui sont décernées à tou 

tes les expositions en font foi. Nous en-

gageons vivement nos lecteurs à con-

sulter son magnifique album que nous 

avons sous les yeux et qui renferme plus 

de 700 illustrations de machines et 

d'outils divers. 

M. Félix Eydoux nous prie d'informer.! 

le public que des colporteurs parcourent I 

la ville et la baulieue offrant un savon 

qu'ils disent provenir d'une usine inon-

dée.C'est absolument taux. Cette drogue, | 

qui ne mérite pas le nom de savon, ne 

vaut pas deux sous le kilo. Ces individus 

de mauvaise foi, ne craignent pas de 

s'introduire dans les maisons et ont 

l'impudence d'affirmer que ce savon 

provient de la fabrique de Félix Eydoux 

et n'est autre que le savon de la Vierge, 

universellement connu par sa qualité 

absolument supérieure. Le public, pré-

venu, sait à présent de quelie façon il 

doit accueillir ces vendeurs impudents. 

FEUILLETON DU "SISTERON -JIIIIRML" 

LE PRINCE NOIR 
Non, monsieur, le docteur a été plus 

d'une fois, et vivement encore, vous le 

comprenez, sollicité d'accepter un mandat, 

dans les conseils communaux et départe-

mentaux, même à la Chambre. Tout le mon-

de, petits et grands, lui affirmaient que son 

succès était indubitable. On allait jusqu'à 

lui dire nettement qu'il ferait une bonne 

œuvre, parce que rarement on rencontrerait 

un candidat aussi précieux, joignant l'intel -

ligence a l'honnêteté. « Qu'en savez-vous?» 

répondait-il. « Vous méjugez sur les ap-

parences. » Au surplus, il refusa avec une 

énergie qui finit par lasser les plus résolus. 

« Je veux ma liberté, et je l'aurai. Laissez-

moi faire le bien puisque vous me deman-

dez de faire le bien des autres, à ma ma-

nière, oomme je l'entends. Chacun sait où 

le bât le blesse. » Tout ce qu'il accepta, 

ou plutôt ce qu'il sollicita c'est le rôle de 

médecin des pauvres, de médecin du bu-

reau de bienfaisance. 

Un Mot de la fin. 

A la chambrée : 

— Vous me ferez deux jours décon-

signe. 

— Mais, brigadier... 

-- Pas d'observation ! Ça vous ap 

prendia à empoisonner vos punaises. 

— Mais, brigadier... 

— Pas d'observation ! Si toute la 

chambrée en faisait autant... 

— Eh bien ? 

— 11 ne resterait plus que moi pour 

les nourir ! 

KG VU H FINANCIERE 

Paris, le 20 Octobre 1392. 

Bourse sans intérêt avec une nuance de 

faible;se. On côte le 3 o\o 99.27 ; le 4 lr2 

106.10. 

L'Italien est réellement bien tenu à 92. .'17. 

I.e Crédit Foncier se maintient sans chan-

gement à 1 1 H. 

La Banque de Paris est l'objet de deman-

les suivies à 676. On considère comme d'un 

heureux augure pour le dividende de 1892 la 

plus value acquise par les valeurs de son 

portefeuille a. 

La Société Générale est très ferme 

483.75. 

Le Crédit Lyonnais s'échange à 781. 

L'action des Cirages français se trait* en 

reprise è 427.50. La Société va procéder à 

la conversion de ses obligations 5 ojp ce qui 

ui permett a d'augmenter encore son divi-

dende qu'on peut dores et déjà évaluer à 30 

francs. 

Les obligations Beyrouth-Damas-Hauran 

ont un marché très actif à 315. 

L'obligation de la Société Immobilière de 

Tunisie est demandée à 270 es ooupon de 

7,50. Au cours actuel ce placement exclusi-

vement foncier ressort à 5 1 12 pour cent. 

Les actions et parts de fondateurs du 

Wharf de Kotonou gardent leur courant 

d'affaires habiiuel Le Wharf a été le plus 

utile auxiliaire de notre corps expéditionnai-

re au Dahomey et l'on s'accorde à prévoir 

pour celte entreprise de Irès fructueux ré-

ulats. 

Les obligations 5 0|0 Jaffa à Jérusalem 

continuent à êtres recherchées aux environ 

de 400 fr. 

Les chemins Economiques font 430 

—■ Et les pauvres, d'après ce que vous 

m'avez dit n'ont pas eu à s'en plaindre. 

— Je vous crois, Monsieur. Et en mou-

rant, il a songé à eux ; son testament con-

tient une clause qui motive surabondam-

ment la présence autour de son cercueil, 

non seulement des pauvres auxquels sa mé-

moire reste chère et auxquels sa veuve a 

libéralement fait distribuer tantôt les 

mêmes cadeaux mortuaires qu'accordent les 

familles les p'us riches,mais de quiconque à 

au cœur les vrais intérêts de la cité, y com-

pris nos magistrats municipaux. 

— Quelque legs à la Ville. 

— Mieux que cela, Monsieur ; une de ces 

trouvailles dont le Prince Noir était coutu-

mier. Par testament il crée deux lits, l'un à 

l'Hospice, l'autre a l'Hôpital. 

— L'Hospice et l'Hôpital ne sont donc 

pas la même chose ? 

— Monsieur ne sait pas ? L'Hôpital, c'est 

l'Hôtel-Dieu, pour les malades ; l'Hospice, 

c'est l'asile des vieillards, des incurables et 

des enfants trouvés. 

— Ah ! oui, c'est vrai ; je connaissais 

cette distinction, elle m'échappait. Pardon 

de vous avoir interrompu. 

ETAT CIVIL 

Du 21 au 28 Octobre 1892. 

NAISSANCES 

Amayenc Marie Louise Joséphine. 

Jeanne Magdeleine Alix Emma. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Roman Jean Pascal 71 ans. 

Roman Thôrèze épouse Rolland Sau 

veur 66 ans. 

M a r c h é d 1 A 

du 20 Octobre 1892. 

1 X 

Bœufs limousins 1 43 à 1 45 
Gris »» à » »» 

Bœufs du pays » »» à » ?» 

Moutons du pays 4 60 à 1 65 
Moutons africains 1 45 à 1 52 
Réserve 1 45 à 1 52 
Moutons de Gap 1 50 à 1 55 
Moutons deBarcelonete 1 50 à 1 55 
Russes » »» à » » » 

Moutons de Sisteron • » » à »» 

— Deux lits, ce n'est pas la mer à boire 

pour des gens riches ; d'autres en ont fait 

autant. Mais attendez. Les titulaires de cha-

cun des lits recevront tous les mois une 

petite pension de 15 fr , le docteur a laissé 

les fonds nécessaires pour en assurer le 

service. 

— Mais, dites-moi, pourquoi ce nom de 

Prince Noir ? Je suppose bien que le P. qui 

scintille au milieu des écussons, est la pre-

mière lettre du nom du docteur, et non du 

mot Prince ? 

— Ça, monsieur, c'est autre chose, et je 

ne saurais trop comment vous expli puer 

que petit à petit tout le monde en soit venu 

â désigner sous ce nom le docteur. 

Quelque roman, quelque histoire ? 

— Mon Dieu, oui et non. En deux mots, 

voilà ; mais cela ne vous apprendra pas 

grand'chose. Le docteur, arrivé, il y a dix 

ans, un beau soir à Soissons, n'a jamais un 

seul jour quitté la tenue noire ; sa femme, 

de son côté, n'a jamais revêtu que des 

toilettes noires. Vous savez que !e docteur 

était très riche, très généreux, très bon. Sa 

femme passait pour très intelligente, mais 

très acariâtre. Ils fréquentaient peu de 

LA CONGOLINE 

Produit guérissant en deux ou trois 

applications : les crevasses, les engelu-

res et les rugosités de la peau du visage. 

Se trouve partout. Créateur : Victor 
Vaissier. 

monde ; rien que des visites de stricte poli-

tique. De leur côté, rien que de rares récep-

tions ; d'ailleurs, le docteur était bien rare-

ment chez lui, tant sa clientèle était nom-

breuse. 

— En effet, j'avais deviné au moins ce 

dernier détail, puisque l'on m'avait rensei-

gné sur l'importance de sa clientèle. 

— La vérité est qu'il y a un bel et beau 

mystère autour du ménage de cet homme si 

noble, si bon, si réellement philanthrope. 

Les domestiques ont causé, cela ra sans 

dire. Jamais un mot plus haut que l'autre 

entre le mari et la femme, devant les étran-

gers ; mais en revanche des rapports plus 

que froids, presque hostiles. 

—• Je le répète, quelque roman intime. 

(A Suivre.) 

G. PONTIS 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 
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TRIBUNAL DE COMMERCE 

DE SISTERON 

AVIS 

Les créanciers de la dame Veuve Bon 

modiste à Sisteron, sont invités, à se 

rendre au palais de Justice à Sisteron, le 

sept Novembre 1892 à dix heures du ma 

tin, pour délibérer sur un Concordat. 

Le Greffier du Tribunal, 

F. GIRAUD. 

La Bévue des Journaux e! te Livres 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a,„, JLA JDJElSAClilî. 

le nouveau roman d 'EiuiLE ZOLA , dont le 

succès est colossal. 
Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des juivres, qui vient d'en-

trer dans sa huitième année : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à sensation. Nouvelles, Contes, 

Chroniques, Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 
Lia Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 
étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 
romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 
est la restitution historique des moeurs 

d'une époque peu connue de notre gé-

nération. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, ut volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile/ et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens est envoyé franco, contre 

2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des sept premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de deux mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 
de la production intellectuelle des sept 

dernières années. Elle contient, en ou 
tre, des romans complets d'Alphonse 

Daudet, A'Henri Rochefon, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, Guy de Mavpassant, etc. 
Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr, 

rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

6. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

A 

BONNE OCCASION ! 
Céder ci Prix Mcdérë,- pour 

Cause de Sanlé 

BOVI>ANGEI»JE 
Bien Achalandée à SISTERON 

S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

Fondée en 1875 
Tout ce que l 'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
Contrôlé dans lu Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du inonde politique, liltéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Pli. AUDE-

BR .vND, Anatole CSRPBEEE , Jules CI.ARETIE , Paul 
EUDEL . "Jean BERNARD. D. JOUAUST , Lorédan LAK-

CHKY , A. LETELLIER , G. M ONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PKIVAT , Gustave R IVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. SÏOIILLIG, THÉNIRD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en tii.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

A VENDRE 
A L AMIABLE 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garcin, à la 

Motte-du-Caire . 

A VENDRE 

II BILLARD EN BON ÉTAT 
S adresser au bureau du Journal 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 

Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

PILULES 0C0 
Bépuratives et Purgatives^ 

COB pilules, composées de végétaux, purgent 
trèa lentement na.ns donner do coliques; elles 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
fil régularisent l'appétit. Les Pilules Oco ^ 
dépurent le sang et sont d"u ve très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME 0C0?;Ss£i 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès,! 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, I 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit E 
la nature. 
Prix du Baume OCO .. I fr. ÔOlepot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte ^ 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

j PHARMACIE GHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS j 
et dans toutes les Pharmacies I 

j Envol franco contre Mandat ou Timbres poste \ 

Digestions Mo«f/«fltM, têlnt fr«/$, santé parftfte 

PURGATIF GÉRAUOEL 
Ki Uhlettii. délieiaox ai goût, effet rapide sans loliquu. 

Chemins de fer de Paris à 
B.yoïi et à la llé«li<erranée. 

En vue de développer les relations de 
la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerrance vient de 
créer une agence commerciale à Tunis" 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-
dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 
est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

UN MONSIEUR -ÏÏS 
connaître à tous ceux qui sent atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac et de 
rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir proraptement ainsi qu'il l'a été radi-
calement lui-même aorès avoir souffert et 
essayé en vain tous les remèdes préconisés 
Cette offre dont on appréciera le buthumani-
taire est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à grenoble, 
qui répondra gratis et franco par couner et 
enverra les indications demandées. 

OUTILLAGE D 'AMATEURS 
et d'Industrie 

TJ>l''tXlTURB8 pour lè IIÉCOVJPA GB 

A. TIERSOT, b" s.g.d.g. 
I6,rutdes Graoittiers, 16, PARIS 
Premières récompenses i loutas lu ■ ; ; 

rabriqua de Tours de tous *ystème> *t 

Je Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de (0 modèles). 

OUTILS de toutes sortes 
BOITES O'OUTILS

 9 

TartMlbB.ii (Mus it 171 fîtes il 711 
friTKiM} UTOJI fiuM «il» O Ir, 05. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 f r. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra 40 f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A VENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 
Contenant de 100 à 600 litres 

RHUIVI E S COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS. T'"Pharm. l 'GO 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 
S'adresser à M. Eugènî GIRAUD, 

 Rue Droite, Sisteron 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 
Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S
np

.45 fr. — 
D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

OM PORTE A DOSBIOLI4 

1°UN VITRAGE DE MAGASIN. 

2° Portes de Remise bonne occasion. 

3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Les Directeurs de la Maison du 

NEUF 
RUE DU PONT-NEUF 

. PARIS 
MAISON SANS SUCCURSALB 

adressent gratis et franco le nouveau Catalorus 
et les Gravures de Modes des Vêtements pour 

SOMMES JEUNES GENS et EN&AJfTS 

HIVER 1S92-93 
QUELQUES PRIX DU CATALO«UI 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUGHON 

Kiosque de V Alcasar, Cours Belzunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillei, 
marchand de Journaux. 

PANTALONS 
forte draperie 

imXéaHirablc 

8 r''so 

COMPLETS 
ebeviotte fantallU 
btmn tfaufrU» 

21 R 

PARDESSUS VESTONS 
bel édre.lun draperie castor 

doublure mjctrtt itou6Iur«<M*MiM 

19 R 10*75 

Jeunes Gens 

Pardessus et Complet: 
draperie nonvetittU1 

de 10 a 18 am 

Tout vêtement 
i xt'ÉniB 

111' CJDVC lit pas 
^L'ARGENT 

Enfsmta 

Pardessus et complet! 
belle fantaisie 
de 3 à 9 <uu 

29me_ ANNEE 

LE RÂILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm se jm- m mx. SE: 

DES CHEMINS DE FER 

P, - I . - M., MI IVI 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-rthône, Snd France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÊNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME . 

EN VENTE aux Bibliothèques 
des Gares, et chez M. ASTIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSÉE *• FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 43 — 27 Octobre 1892. 

Le Drapeau du 91 e à Malakoff, par Désiré 

Lacroix. — En Norwège, par Daffrj de là 

Monnoye. — Histoires de mon Village : Leè 

Enfanta de Grand Pierre, par Eug. Muller. 

La vengeance du père Bachn, par Henry Fla-

mans. — En Corse, par Augustin Furet. — 

V Ami du Foyer.— Concours. — Mosaïque : 

Curiosités judiciaires. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Delà-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements :' Un an, 6fr ; 
Six mois, 3 fr 

Expïu.ti :i f.-anco de port 
dans toute la /"ra/;re à lartir de 20 franc* 
ÎIEMAXIIKZ li- ITALnillïE UU nillHCTEUil de la 

Mahon duPOjqT -agEUFParis 

PAS r'o Si H ' URSA LES 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

h 10 centimes de l'admirable Histtoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiouce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

T 4 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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CÉLÈBRE dUDLIITtlUlluEHARRIS 
^go t7jm seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 
LWI gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. II -ne poisse pas. Le 

S U B L I M I O R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

do HARR1S rend instantanément aux cheveux et 

*€t ENTllErOT GKN
al A 

tën v'cnto à SUlerou, chez M 

£ Le NIGER à la BARBE leur nuance primitive. Une B,pph 

CIJEZ PRINCIPAUX COIFFEl'RS, PAIIFUMKURS ET PHARMACIENS. 

•AIUS : HARRISf 13, r. de Trêvise. — Notice fr» sous pli fermé. T& 

JEAN ANTOINE, ooiffeùr-parfumeur aux Quatre-Coios. 

p 1 

, „a Grémêins de ALFREB DDDOUY $ 1 
Ag"c'" d&3 JlgricalteuradiFrance.estfabri-

1 ijiifcopar B.OQUESetC, au Mans | 

voulez 

un 

beau 

ACHETE 

à chair I Vj
en 

très Manche VEAU 
POULAIN H 
PORC 
AGNEAU 

GRAS 
GROS 
LOURD 

/ FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

, . ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 
. . ( GRAS 
bien GROS 

FORT 

. l^tiâliïî O R E BU El Pi E 
i la très nourrissante coûtante fois moins cher et rempla-

■10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs cf Vétérinaires caiH.«nla
g

eu.em«nU. la.tmaternel HE^EINE l
)ermel de

 rendre Je lait ou de l'utiliser en beurre el fromages. 
Anjminti is lait des tarins. En ventechezlesépiciers,drogulsi.esetgraineUers. 

instruction, attestations et mode d'emploi enroyis gratis par les SEULS PROPRIETAIRES, Gonees'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France. 

sac de ÎO kilos d'essai pour \ contre 4psfefrancs ■SHSfe, sT^ H H BS* ̂  j> f^iE r.rpsei 
ircSsoiltresdeCRErVlËIN 11 1 mandat-poste %K adressés Ejl«'Uw E'« ** " ital! 

. kilos = 16 francs (manda t-postey *9 > ff"« «ÏSJ JÎ'i6'"-'1M -
BOkii.: 31 fr. mandat-poste : 100 kii.: eo fr. ■ B AU fini ANS- (8ARTHEJ 

II :i! 

iMARA BLANQUI M édaine à toutes lesExposi lions 

AMARA BLANQUi LoWlleu^desAmers. 

VMARA BLANQUI 4 Diplômes d'H nneur 

LE CÉLÈBRE RÉ8ÉNÈRATEUI DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

Si o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, oe produit par ex- ; 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL \ 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats mci>- j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 

I flacons les mots ROYAL WINDSOR . — Se trouve chez Coiffeurs- I 
j Parfumeurs en flacons et demi-flaconi 

ENTREPOT : i2C2, Rue de l'Échiquier, PARIS ! 
I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations I 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Dépôt: 26 Eue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Idmn û 

i.-.Sîa 'B -S'SaifJ " 

ft c c « -«iC-ii ¥ ? 

« ^ uh^ c .
 c

 o ; S 

siSëîfîf'iS 

sa 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

un 

P GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , RUE d. ' AUBAGHVE , 4-. 

LOCATION. ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — RÉPARATIONS 

impi usions 
COMME .CIALES 

ET r _ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et cle Bécès 

PRIX-COURANT 

ENVELOPPES 

 ■S'P s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

4atte feljîisite | il'^âWf; 

IMPEIMÉS POTJE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PBOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

PRIME DE NOT.BE JOURNALgp 

Les Ceiestins 
 » Eau Minérale NatureHe do Val* 

Olï.30 \ (ArdccheJ.Contientungrammeetdcmi 
LE LITRE J ,/

E
 bi-carbonate de soude (set de Vichy). 

Eau de table hygiénique t! agréable. 

Ne troubla pas le vin. Pétille dans le 

verre comme du Champagne. Faoïllte/ 7Q<y
o
 \ 

a digestion. Guérit et prévient tes I ||
(
IUBAISJ 

Uadies du foie et de J 'este mao. \ ' 

7 
15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 1 5 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé d 

"administration de notre Journal. 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

Iet acheteurs au numêrt 

: BOUTEl 

§F 
m 

CD 

5E 

CTO 
—) 
m 
S 

:NTUNLT 

i^SUTORISATIOH DE L'ETAT 

|M pi 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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